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12 REVUE SYNDICALE

nous en féliciter. La Société des commerçants
n'aura plus de privilèges vis-à-vis d'autres
organisations. Lorsqu'une fois il s'agira de trancher

la question de savoir qui sauvegarde le
mieux les intérêts économiques des membres,
nos organisations n'auront nullement à craindre
le jugement des employés. Partant, si nous
examinons sérieusement la question soulevée en
dernier lieu concernant l'enseignement
professionnel, nous pourrons répondre par l'affirmative,

dans l'intérêt des employés et de leur
mouvement.

Dans l'Union internationale des
ouvriers sur bois

Lenuméro4 du Bulletinàe 1915 de l'Union
internationale des ouvriers sur bois publiait une
invitation du secrétaire relative aux relations
internationales. Plusieurs réponses favorables au
maintien de ces relations sont parvenues au
secrétariat international et ont été publiées dans
le Bulletin.

Il faut ajouter celles des comités des fédérations

suivantes :

Secrétariat danois des ouvriers sur bois.
Association centrale des sculpteurs

d'Allemagne.

Fédération allemande des charpentiers en
navires.

Fédération norvégienne des ouvriers de
l'industrie du meuble.

Fédération des tourneurs d'Autriche.
Les fédérations de métier formant le secrétariat

danois des ouvriers sur bois ont donné à
l'unanimité leur assentiment au maintien du
secrétariat de l'U. I. et ont exprimé leur entière
confiance au secrétaire Leipart. Les déclarations
des sculpteurs et des charpentiers en navires
d'Allemagne et des tourneurs d'Autriche sont
semblables. Le comité de la Fédération
norvégienne des ouvriers de l'industrie du meuble
écrit que si l'activité de l'U. I. est entravée à

cause de la guerre, ce serait un non-sens de
vouloir détruire les liens qui relient les
ouvriers sur bois par l'U. I. Il faut qu'en tout
cas l'U. I. maintienne son activité comme par
le passé.

Pour la France, Picart, secrétaire de la
Fédération française des travailleurs de l'industrie
du bâtiment écrit, à titre purement personnel,
que pour les camarades de France, l'attitude
d'une grande partie des socialistes et des
syndiqués allemands est incompréhensible, mais
« qu'ils ont conservé toute leur foi en
l'Internationale ouvrière, qu'il faudra reconstituer au

lendemain de la guerre, parce qu'elle sera plus
indispensable que jamais. U faudra même l'établir
sur des bases plus solides qu'auparavant. »

Chez les métallurgistes et horlogers

En son temps la Revue syndicale s'est occupée
de la fusion qui s'est opérée entre ces deux
fédérations. Or, cette importante fusion ne manque
pas d'en entraîner d'autres, moins importantes
c'est vrai, mais qui méritent d'être signalées.

La fédération des métallurgistes possédait un
service de secours en cas de maladie et décès.
Ce service n'existait pas chez les horlogers. Par-

contre, dans cette fédération plusieurs métiers
ou sections ont des caisses mutuelles en cas de
maladie qui ne sont pas obligatoires pour les
syndiqués. De ces caisses, trois viennent de voter
leur entrée collective dans le service de la
Fédération suisse des ouvriers sur métaux et
horlogers. Ce sont: la «Société mutuelle des
graveurs et guillocheurs de Bienne et environs »,
la « Philanthropique des monteurs de boîtes et
faiseurs de pendants de La Chaux-de-Fonds > et
la «Caisse d'indemnité en cas de maladie du
syndicat des ouvriers horlogers de La Chaux-
de-Fonds ».

D'autre part, avant qu'il soit long, plusieurs
caisses de ce genre en auront fait autant. Ces
fusions ne sont pas sans renforcer l'organisation
syndicale, puisqu'elles s'attachent toujours plus
ses membres, en leur procurant de réels
avantages.

Divers.

Les petits profits
Si la guerre est une mauvaise affaire pour

les miséreux, il n'en est pas de même pour les
actionnaires et les administrateurs de banques.
C'est ainsi que l'Institut de crédit suisse a versé
en 1914 six millions à ses actionnaires. L'Union
des Banques suisses, 4,925,000 francs. Ch. Leu & Cie,
2,160,000 francs. La Banque fédérale, 2,520,000
francs. La Société des Banques suisses, 2,160,000
francs. La Banque commerciale de Bale, 2,100,000
francs. Les actionnaires ont touché, au total, 20
millions de francs. Quant aux administrateurs,
probablement en raison du renchérissement du
coût de la vie, ils se sont partagés 944,000 francs.

Que voilà au moins un métier qui fait vivre
son homme.
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